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Une dépêche de Berne assure que « le 
kaiser, très déprimé, est en train de faire 
une cure à Hambourg près de Wiesba-
den ». Nous n'attachons d'ordinaire pas 
plus d'importance qu'il ne convient à ces 
télégrammes de pays neutres qui, de 
temps en temps, répandent des nouvel-
les plus ou moins alarmantes et plus ou 
moins... authentiques sur la santé de 
Guillaume II. Cependant, on est assez 
autorisé à croire en ce moment que le 
sinistre bandit impérial traverse effecti-
vement urt étal de dépression plutôt 
grave. En tout cas, la crise gouverne-
mentale qui vient de se produire en Alle-
magne n'a pas précisément montré 
V « auguste » personnage sous un jour 
brillant... 

La crise a-été provoquée tout d'abord] 
par les très vives protestations formu-
lées devant la Commission spéciale du 
lieichslag au nom des partis de Gauche 
et au nom du Centre catholique : son 
origine, quoi qu'on en ait dit depuis, fut 
donc bien une origine d'ordre parlemen-
taire. Le seul fait pour Guillaume 11 de 
s'être vu contraint de subir cette crise et 
de se laisser arracher sous la pression 
des partis démocratiques une réforme 
telle que l'institution du suffrage égal 
en Prusse, ce seul fa,il-là constituait déjà 
une assez dure humiliation pour l'or-
gueilleux souverain qui se prétendait na-
guère le maître absolu de l'empire. Mais 
la suite des événements devait lui in-
fliger d'autres humiliations bien plus si-
gnificatives encore. 

Si le kaiser a dû se résigner à laisser 
la crise suivre son cours et s'il a fait les 
premiers gestes pour essayer de la ca-
naliser dans des voies conformes aux 
intérêts de la Couronne, ce n'est pas lui, 
semble-t-il, qui l'a solutionnée. Tout le 
monde a constaté l'effacement de Guil-
laume H dans le règlement de cette rude 
affaire et l'appel inattendu fait au kron-
prinz ainsi qu'aux deux grands chefs de 
l'armée. C'est le prince héritier qui, as-
sisté de Hindenburg et de Ludendorff, 
est entré en pourparlers avec les leaders 
politiques du Bcichstag. En un mot, 
c'est ce triumvirat qui a pris la direction 
de la crise et qui l'a condxiite vers les 
fins qu'il jugeait convenables. 

La Frankfurter Zeitung constate qu'on 
a vu intervenir dans la crise « des hom-
mes que la critique de la presse ne sau-
rait atteindre » : l'allusion vise manifes-
tement la personnalité du'kronprinz et 
non celle du kaiser. En l'espèce, le père 
s'était éclipsé devant le fils. Et cela a dû 
cire particulièrement pénible à cet in-
supportable cabotin qui prétendait jus-
qu'à présent, ne jouer que les grands 
premiers rôles. 

On peut en conclure que, même s'il 
n'est pas exact qu'il soit déprimé phy-
siquement, Guillaume II doit être mora-
lement très bas. Les affreuses déceptions 
de cette, guerre lui ont fait une lugubre 
et lamentable vieillesse où l'homme qui 
se croyait appelé à la domination de 
l'univers voit successivement toutes ses 
ambitions sombrer, toutes ses espéran-
ces s'écrouler, tous ses fantastiques rê-
ves de démence impérialiste avorter en 
l'horreur -du plus effroyable des cauche-
mars. On serait déprimé à moins... 

CAMILLE FERDY. 
- esS> , 

L'Estape des Prisonnière de Mm 
Les sanitaires vont être rapatriés 

Paris, 18 Juillet. 
La Commission des Affairas Extérieures de 

la Chambre a reçu une communication de 
MM. Ca'ndace et Arago, délégués à la.Com-
mission supérieure du régime des prison-
niers de guerre, qui lui ont fait savoir que 
les sanitaires retenus jusqu'à en Allema-
gne, vont être rapatriés, et que le premier 
convoi, comprenant environ 700 prisonniers, 
arrivera en Fraiice le 21 juillet. 

D'autre part, les pourparlers se poursui-
vent en ce qui concerne l'échange de certai-
nes catégories de prisonniers de guerre. 

«g» , 

Renaudel, du Var, concluant aux responsar 
Mités de la guerre. Selon M. Renaudel, tou-
tes les responsabilités immédiates incombent 
aux empires centraux ; il reconnaît cepen-
dant que tous les gouvernements bourgeois 
ont une responsabilité lointaine incontesta-
ble : capitalisme, expéditions coloniales, etc. 
Cette thèse a été appuyéé" par MM. Albert 
Thomas et Marcel Sembat. 

M. Jean Longuet, leader des minoritaires, 
se montre pleinement d'accord sur. les cau-
ses lointaines de la guerre ; il se refuse ce-
pendant à faire complètement sienne la 
thèse majoritaire tant que les documents di-
plomatiques n'auront pas été publiés. • 

M. Vallière, député minoritaire, déclare 
que pour dégager la pensée moyenne du 
parti, il conviendrait de nommer une sous-
Commission chargée de présenter un rap-
port susceptible de rallier l'unanimité. Le 
débat continuera à une très prochaine 
séance. 
„ — ——— 

PROPOS DE GUERRE 

lUl 

Le Questionnaire de Stock!* 
La réunion des députés socialistes mi-

noritaires français 
Paris, 1S Juillet. 

La_ Commission socialiste du questionnaire 
s'est réunie hier soir. La présence de M. Al-
bert Thomas faisait espérer que les débats 
seraient définitivement clos. Il n'én à rien 
été. L'accord n'est pas fait. Le débat s'est 
engagé immédiatement sur le rapport de M. 

Si les Américains sont étonnés de voir à 
quel point nous manquons d'organisation, 
nous, nous sommes encore- plus étonnés de 
voir à quel point les Américains sont orga-
nisés. 

Chaque; jour des reporters français .s'en vont 
dans ce fameux « port de l'Atlantique » (que. 
tout le monde connaît et que l'on s'obstine à 
ne point nommer) pour y voir débarquer le 
matériel- de guerre. C'est ainsi que nous ap-
prenons qu'au moment de l'arrivée des cargos, 
on déchargea d'abord les camions et l'essence 
qui devait les actionner. Quand l'essence put 
rempli les réservoirs, on songea à débarquer 
la marchandise que devaient transporter les 
camions. 

Voilà ce que c'est que l'organisation. 
Voyez un peu ce qu'il serait arrivé si, au 

lieu de débarquer primo les camions et l'es-
sence, on avait débarqué la marchandise. La 
dite marchandise fut restée sur le quai jus-
qu'au moment où les camions et l'essence 
eussent été descendus. Merveille de la mé-
thode et de la logique ! Admirable organisa-
tion américaine ! Je m'explique la surprise 
de mes confrères devant la manœuvre des 
« sammics » coltineurs. 

M'est avis cependant que nous montrons 
un peu trop notre étonnement. Nous semblons 
dire : « Faut-il que chez nous le désordre et 
la complication soient devenus normaux pour 
que l'ordre et la simplicité nous jettent dans 
un tel délire ». Nous ressemblons à ces sau-
vages qui, voyant aborder à leur île des hom-
mes blancs montés dans une chaloupe à va-
peur, s'agenouillent sur le rivage les prenant 
pour des dieux. 

Depuis trois ans nous nous sommes tour à 
tour émerveillés : de l'organisation alle-
mande, de l'organisation anglaise, de l'orga-
nisation américaine. Cela prouve que nous 
sommes de fins connaisseurs. Mais est-ce 
qu'un jour ne viendra pas où nous aurons 
honte de cette admiration perpétuelle et né-
gative 

ANDRÉ NÉGIS. 

UnTèlêorsmmadn Braossilgff 

Paris, 1S Juillet. 
Le général Er.oussiloff a adressé au général 

Foch, chef d'état-major de l'armée, le t-lé-
gramme suivant : 

Grand quartier général russe, 15 juillet, 
13 heures : 

Les troupes du Iront Sud-Ouest, très sensi-
bles aux félicitations mr lesquelles l'armée 
française accueille leurs premiers succès, me 
charyenl de lui transmettre en même terars 
que leurs vifs remerciements, l'expression de 
leur ' inébranlable confraternité d'armes. En 
vous faisant part de leur mèssaije, je tiens il 
y ajouter l'expression de ma'sincère admira-
tion pour l'armée dont vous incarnez les plus 
hautes qualités. — Signé : Bçpussïtp'p'j?. 

î 1.082" JOUR J9| GUERRE I | j; 
I Communiqué officiel I 
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Paris, 18 Juillet.. g 
i l.e gouvernement fait, à 14 heures, le £ 
| communiqué officiel suivant : £ 
| La- tulle d'qrlilleric est devenue as- | 
| sez violente, vers la fin de la nuit, dans | 
| -la région à l'ouest et à l'est de Cerny. > 
$ Nous avons repoussé, un coup de g 
s main sur nos petits: postes au nord de S 
5 Vicnnc-le-Ctiâlcau (lisière. ' ouest de S 
< l'Argonne) et fait un certain nombre S 
S de prisonniers. S 
| Sur la rive gauche de la Meuse après £ 
| de violents bombardements, les Aile-$ 
$ rnands ont, à plusieurs reprises, lancé £ 
i des contrc-allaques sur les positions | 
5 que nous avons enlevées hier, depuis $ 
| le bois d'Avocourl jusqu'aux pentes $ 
| ouest de la cote 304. | 
I Tous leurs efforts se sont brisés con- | 
«; ire la résistance énergique de nos g 
^ troupes, qui leur ont infligé de san- £ 
| glantes perles, sans céder la moindre i 
| parcelle de terrain conquis. | 
| Un coup de main ennemi vers la 
| tranchée de Çglcnne n'a donné aucun 
| résultat. 
? Nuit calme partout ailleurs. 
</VVVVVVl/vvvVWVY%VVVVVVlVVVVV 

riOS TROUPES LUS INFLIGEAT DES PERTES SANGLANTES 
Paris, 18 Juillet. 

MM. J. Locquin et A. Défossé, députée, 
viennent de déposer sur le bureau de la 
Chambre une proposition de loi ayant pour 
objet de concentrer entre les mains du mi-
nistre de la Marine l'ensemble des éléments 
concourant à la défense de notre frontière 
maritime. Cette proposition a été renynyée 
à la Commission de l'Armée. 

De notre correspondant particulier — 

Paris, 1S Juillet. 
Le kronprinz impérial a déclenché, hier, 

une série d'attaques précédées d'un bom-
bardement en régie, en vue de nous repren-
dre les ''positions que nous lui avions enle-
vées la veille depuis le bois d'Avocourl aux 
pentes occidentales de la cote SOI. 

Le succès de nos troupes a été aussi bril-
lant et aussi complet dans la défensive qu'il 
l'avait été dans l'attaque. 

L'ennemi, malgré l'énergie dont il a fait 
preuve, n'a pu nulle part aborder nos li-
gnes. Les pertes qu'il a essuyées sont très 
élevées. 

De cette longue et dure série d'actions me-
nées depuis un mois sur notre front, se dé-
gage l'impression très nette que. nulle part, 
l'ennemi ne peut reconquérir les positions 
que nous lui enlevons et que, nulle pari, il 
ne peut garder celles qu'il parvient momen-
tanément à nous prèndre. 

La supériorité de nos troupes n'a jamais 
été plus manifeste. 

Rien du côté britannique. 
Il faut savoir attendre et faire confiance 

à nos alliés, qui en sont dignes plus que ja-
mais. 

Sur le front oriental, on signale un réveil 
d'activité de l'armée roumaine. Les Russes 
ont dà abandonner Kalucz, pris entre des 
réserves considérables austro-allemandes 
et la rivière Lomnitza qui avait débordé cl 
menaçait de leur rendre toute retraite im-
possible. 

L'action offensive s'étend toujours sur cet 
immense front. 

MAKI D S RICHARD 

Gommnîiiqaé officiel anglais 
. 1£ Juillet. 

Une nouvelle opération de détail exé-
cutée la nuit dernière à Test de RSonçhy-
le-Freux, nous a encore valu une avance 
et un certain nombre da prisonniers. 

Des coups de main exécutés avec suc-
cès, cette nuit, au nord-est de Opstta-
verne et Boesingho nous ont permis de 
faire des prisonniers et d/}nflïger des 
perles nombreuses à l'ennemi. 

Un raid allemand a été rejeté par nos 
patrouilles vers Wieltje. 

Les opérations du 1er au 16 Juillet 
Paris, 18 Juillet. 

Les attaques entreprises par les Allemands 
sur tout le front au nord de l'Aisne, ont con-
tinué avec une violence égaie pendant la pé-
riode du 1" au 16 juillet. Les secteurs choisis 
par l'ennemi pour appliquer son effort étaient 
comjng précédemment les régions au sud de 
Filain, a l'est et à l'ouest de Cerny, les pla-
teaux de Vaucicrc et de Californie. Préparées 
avec un grand soin, appuyées par une artille-
rie nombreuse très augmentée pour la cir-
constance, menées par des troupes d'élite qui 
avaient répété l'attaque sur les terrains 
d'exercice, ces actions offensives n'ont donné 
à l'ennemi que des résultats partiels assez 
maigres, hors de proportion en tous cas avec 
l'importance des effectifs engages et les per-
tes subies. L'énergie et Ja ténacité déployées 
par nos troupes dans la défensive ont tou-
jours réussi à maîtriser l'adversaire. Leur 
mi-rveilleux entrain dans la contre-attaque 
a le plus souvent réduit à rien les gains ob-
tenus par l'ennemi au premier choc. 

Sans parler des multiples tentatives infruc-
tueuses dirigées sur ce front depuis la région 
de Vauxaillon jusqu'à Reims, voici le résu-
mé des principales actions de la quinzaine 
écoulée : 

Dans la nuit du 31 juin au 1" juillet, atta-
que au sud-ouest d'Aillés, à cheval sur la 
route Paissy-Ailles. 

La lutte continue dans les journées du 1" 
et du 2. L'ennemi reste maître de quelques 
éléments de notre première ligne, à l'ouest 
de la route. 

Le 3 au soir, l'ennemi exécute, sur tout le 
front, une série d'attaques vers }e moulin /le 
Laffaux, la ferme Mouricjcan, sur les saillants 
de notre ligné au sud-ouest et au sud-est de 
Ce.ray, au surj d'Aillés. Son effort est particu-
lièrement, violent sur les plat-eaux au nord 
de' Vauclerc et de Craonne. Il est repoussé 
partout avec de grosses pertes. 

Le 8 juillet, sur un front de quatre kilomè-

tres, du Panthéon à la forme Froidmout, les 
Allemands donnent l'assaut. Arrêtés net aux 
deux ailes, ils réussissent à progresser mo-
mentanément au centre, mais sont refoulés 
par des contre-attaques brillamment menées. 

Le 9 juillet au soir, nous arrêtons par nos 
feux une tentative sur nos positions d'Hurte-
bi&e. " 

Dans la soirée du 14 juillet, l'ennemi atta-
que violemment un saillant de notre ligne 
au sud-est de Cerny. Il réussit à s'emparer 
de notre première ligne. 

En Champagne, sur le front de Moronvil-
liers, la lutte des deux artilleries a été très 
active, inverses tentatives dirigées par les 
Allemands ont échoué. 

De notre coté, nous avons dans cette ré-
gion constamment maintenu notre' ascendant 
sur l'adversaire. 

Le 6 juillet, nous avons réduit deux sail-
lants au mont Haut et à l'est du Cornillet et 
fait une vingtaine de prisonniers. 

"Le 14 juillet, deux opérations de détail, en-
treprises simultanément au nord du mont 
Haut et sur les pentes nord du Teton, nous 
ont valu d'enlpver ,en ces deux points, les 
tranchées allemandes sur un front de huit 
cents mètres et une profondeur de trois cents. 

L'ennemi, malgré de violantes contre-atta-
ques, n'a pu reprendre le terrain perdu. 

Le chiffre des prisonniers que nous avons 
'faits au cours de ces actions est de 360. dont 
neuf officiers. 

Les réactions amenées par l'attaque alle-
mande du 29 juin, dans la région de la cote 
304 et du Mort-Homme, se sont poursuivies. 

Nous avons amélioré nos positions par plu-
sieurs coups de main. 

Sur le fêste du front, actions locales d'ar-
tillerie et d'infanterie. L'ennemi a continué 
à bombarder Reims. 

L'artillerie aUgmande 
bombarde les ambulances 

Avec l'armée française en campagne, 
13 juillet. 

Pendant la nuit du samedi qui a suivi 
l'avance des Français sur le mont Haut et le 
Teton, j'ai vu ru'rtillcrie lourde allemande 
bombarder des villages situés à huit et dix 
kilomètres en arrière des lignes françaises 
ou des ambulances parmi lesquelles l'ambu-
lance américaine attendait pour 6c rendre 
au front afin 'd'en ramener' les blessés. 

La Bataille mmfa 

Une défaite allemande 
Amsterdam, 18 Juillet. 

Interviewé par un reporter du Handels-
blad. M. Zeiler, gérant d'un hôtel à Eergen-
sor-Mer, a dit qu'une violente canonnade 
l'avait réveillé à 6 heures et demie du ma-
tin. Etant sorti, il aperçut un navire échoué 
à environ deux kilomètres au nord de Ber-
gen et à environ quatre où cinq cents mètres 
du littoral. Plus loin, un autre vaisseau était 
aussi échoué. Un grand n'ombre de gros con-
tre-torpilleurs les canennuient ; un certain 
nombre d'obus tombèrent dans le voisinage 
de Bergen, mais M. Zeiler a déclaré ne pas 
avoir connaissance quil y ait des blessés. 

Un obus tomba aussi sur Bergen-Binnen. 
M. Zeiler fit savoir que les vaisseaux alle-
mands faisaient route vers le Danemark. 
Les contre-torpilleurs britanniques avalent 
disparu lorsque, vers 9 heures, survinrent uii 
croiseur et deux torpilleurs hollandais. 

Londres, 18 Juillet. 
Plusieurs télégrammes d'Ymuiden du 16 

fournissent les détails suivants sur la ren-
contre qui s'est produite entre une escadrille 
anglaise et des vapeurs allemands : 

Cinq vapeurs allemands, partis de Rotter-
dam, ont été attaqués, la nuit dernière, au 
large d'Esmond, par trois contre-torpilleurs 
anglais'. Jvoie des vapeurs allemands prirent 
la fuite, puis s'échouèrent, dont un en feu. 
Les deux autres vapeurs ont été capturés 
par les Anglais. 

Le deuxième télégramme dit : Le nombre 
des bâtiments anglais est estimé à quatorze 
torpilleurs et contre-torpilleurs. II semble 
qu'il y avait plus de cinq vapeurs allemands 
puisqu'on annonce maintenant que quatre 
ont été coulés, trois se sont échoués dont 
deux en feu et deux cauturés. 

La troisième dépêche" est ainsi conçue : 
L'attaqué des bâtiments allemands a eu lieu 
à G heures du matin. Les torpilleurs disparu-
rent vers 9 heures. 

Enfin, le- quatrième télégramme dit que 
dix-sept vapeurs allemands ont quitté Rotter-
dam depuis samedi dernier, en deux groupes 
composés respectivement de trois et quatorze 
vapeurs. Du petit groupe, le vapeur Manda-
Icna-Blumcntlial s'est .échoué et a probable-
ment été détruit au large de Zandvoort. De 
l'autre groupe, quatre vapeurs ont été coulés, 
trois échoués dont deux en feu, doux ont. été 
capturés et un a pu retourner à Rotterdam. 

Amsterdam, 18 Juillet. 
Le Handelsblad apprend que l'équipage 

d'un des navires allemands* qui se sont 
échoués en feu a débarqué à Bergen avec un 
blessé. 

Londres, 18 Juillet. 
Los bâtiments de guerre hollandais de 

Kieuwedk sont arrivés à toute vitesse sur le 
lieu de l'attaque, la poursuite des bâtiments 
allemands ayant eu lieu dans les eaux terri-
toriales hollandaises. Un t-, légramme officiel 
annonce qu'il n'est pas certain que l'attaque 
s'est produite dans les eaux territoriales. 
Un témoin affirme que l'attaque a eu lieu au 

moins à 6.500 mètres de la cMe. Une enquête 
a été ouverte par lcg autorités hollandaises. 

Nouvelles tentatives d'agitation 
Péirograde, 18 Juillet. 

La Grisa ministérielle et les bruits de disso-
lution par M. Kcrenslty de certains régi-
ments ont servi de prétexte à des éléments 
maximulistes pour çuercher à provoquer de 
l'agitation, notamment parmi certains corps 
de la garnison aux tendances déjà avancées. 

ïïn appel aus ouvriers et soldais 
Rétrograde, JS Juillet. 

Le Comité du Conseil des délégués des ou-
vriers et soldats et le Comité du Congrès des 
paysans a fait picearder dans la "matinée 
l'appel suivant adressé aux soldats et ou-
vriers de Pétrograde : 

« Des inconnus, contrairement à la volonté 
nettement exprimée par tout «le monde, sans 
excepter'le parti socialiste, vous appellent 
à sortir èh armes dans les rues. Par ce 
moyen, on vous invite, à protester contre la 
dissolution des régiments qui sa sont désho-
norés sur le front par la violation criminelle 
de leur devoir envers la révolution. Kous, 
délégués de la démocratie révolutionnaire 
de toute" la Russe, vous déclarons que la dis-
solution de ces régiments s'est faite sur la 
demande des organisations ' de l'armée du 
front et sur l'ordre du camarade ministre do 
la Guerre Kéreàsky que vous avez élu. Toute 
action tendant à la défense des régiments 
dissous est une action contre nos frères qui 
versent leur sang sur le front. 

Nous rappelons à nos camarades soldats, 
qu'aucune unité militaire n'a le droit de sor-
tir les armes à la main sans appel du com-
mandant en chef qui agit en plein accord avec 
nous. Tous ceux qui Transgressent cet ordre 
en ces jours angoissants que traverse la Rus-
sie seront déclarés'traîtres et ennemis de la 
réviiiition. Toutes les mesures dont iious 
pouvons user seront prises pour faire res-
pecter cet ordre. » 

il CK POLITIQUE âLLIlâlE 
Le chancelier fera une déclaration 

sur la question de la pais 
Bâle, 18 Juillet. 

Selon les Dernières Nouvelles de Munich du 
17, on admettait généralement hier dans les 
milieux parlementaires berlinois que le doc-
teur Micn-aelis fera lui-même, jeudi, une dé-
claration sur la paix ayant les mêmes ten-
dances générales que celles qui est préparée 
par les partis de la gauche. Cela tranchera les 
difficultés qui ont surgi dans certains partis, 
surtout au centre, au sujet de cette résolution. 

Le Reichstag n'aurait plus alors qu'à ap-
prouver d'une façon ou d'une autre par un 
vote le discours du chancelier. 

Etes contre, la Gazette de Francfort du 18, 
sans nier les efforts faits ces derniers jours 
pour arriver à une solution de ce genre, af-
firme que les chefs de la majorité sont tou-
jours décidés à faire de leur résolution l'ob-
jet 'l'un vote. 

Le Hamburger Echo, organe socialiste, par-
lant de la fidélité dynastique des socialistes 
allemands dit qu'on'a toujours répété à sa-
tiété que les socialistes allemands, malgré 
leurs principes démocratiques, ne sont point 
tout disposés à faire de l'Allemagne une ré-
publique, surtout sur le modèle français ou 
américain. Si l'empereur et ses successeurs 
restent fidèles aux principes exposés dans le 
message pascal et dans le dernier rescrit im-
périal,'la monarchie allemande pourra, dans 
les temps qui viennent, s.e reposer sur les 
épaules de millions d'ouvriers avec au moins 
autant de confiance et do sécurité que sur les 
épaules des aristocrates de l'ancienne Prusse. 

à la longue audience que le roi Alphonse XTII 
a accordée, Irïer soir, à M. Burcll, ancien mi-
nistre de l'iùtérieur dans le Cabinet Garcia 
Prielo. M. Welquiadès Alvarez, chef des ré' 
forr-iistes, et plusieurs députés de son parti, 
ainsi que quelques parlementaires monar^ 
chistes, sont partis, hier, pour Barcelone. 
Au moment, où ils ont pris place dans 19 
rapide, ils ont été.applaudis par les quelque» 
personnes présentes. 

Le gouvernement interdira la réunion 
des parlementaires 

Londres, 1S Juillet. 
On annonce de Madrid que le gouverne-

ment espagnol a résolu de faire fermer la 
salle où les députés catalans devaient se réu-
nir demain. Le bâtiment sera occupé par la 
police qui en interdira l'entrée à qui que ce 
soit. En général on ne s'attend à aucun dé-
sordre pendant cette journée et l'on compte 
que le gouvernement saura maintenir l'or-
dre. 

Les mesures coercitives 
du gouvernement 

Madrid, 18 Juillet. 
. Depuis hier matin, de nombreux députés 
appartenant tous aux fractions républicaines 
et réforipistes sont partis pour Barcelone. 
Le secrétaire de M. Lerroux, M. Antonio 
Aguirre, a été arrèté.hier matin à Santiago. Il 
a été transféré à Madrid où il a été écroué. 
Le rédacteur en chef du Parlementatio, le 
prêtre Basilio Alvarez a également été arrêté. 
M. Dato est parti hier soir pour la Granja 
où se trouve le souverain en villégiature. Le 
président du Conseil rentrera à Madrid au-
jourd'hui. 

Madrid, 18 Juillet. 
M. Larrocha; deuxième secrétaire de M. Le-

roux a été arrêté dans la matinée, et mis à 
la disposition du Parquet. 

Les communications téléphoniques avec les 
provinces ont été suspendues jusqu'à nouvel 
ordre. 

L'assemblée du 19 juillet 
Madrid, 18 Juillet. 

L'arrivée du sénateur catalan Roig y Ber-
gadà a provoqué de nombreux commentai-
res. On rapproche son voyage des fréquentes 
conférences qui ont eu lien ces jours der-
niers entre les chefs des partis et notam-
ment du dépai ■ do M. Pablo Iglesias, chef du 
pai'ti soctalisie espagnol, pour Barcelone. 
Ôn accorde aussi uns certaine importance 

Paris, 18 Juillet. 
La séance est ouverte à 2 heures 45, sous 

la présidence de M, Arthur Qroussier. 
La date ûo la discussion des interpellations ou 

propositions relatives aux vieilles classes d'agricul-
teurs est liKéfi à demain. 

La Ciiambre adopte lo projet de loi adopté pat 
le Sénat relatif aux réquisitions civiles dont l'ar-
ticle 1 est ainsi conçu : Pendant la durée de la 
guerre pourront être réquisitionnés par l'autorité 
civile dans les conditions ci-après déterminées : 
1» Tous les objets nécessaires à l'alimentation, l'iia-
rjuiemem. l'éclairage et le chauffage de la popula-
tion civile ; S° Toutes matières et tous établisse-
ments industriels ou commerciaux servant à la 
production, la fabrication, la manipulation ou la 
conservation des dits objets. 

L'Impôt sir les revenus 
L'o.dre du jour appelle la suite de la discussion 

du projet d'impôt s:- 1er revenus. La Chambre 
adopte sans observatiot le; articles 7 à 10. 

La Chainure aborde lo titre 2 de la loi (impôt 
sur les bénéfices de l'exploitation agricole). La 
Cisamtire adopte tes articles 16 a 1S. 

La Chambre adopte les articles 19 a S2 (établis-
sement de l'impôt). La Chambre aborde le titre 
III (impôt sur les traitements publics et privés, 
les indemnités et émoluments, les salaires, les pen-
sions et les rentes viagères. 

L'article 23 est ainsi conçu : Les traitements pu-
blics et privés, les indemnités et émoluments, les 
salaires, les pansions et les rentes viagères sont 
assujettis à un impôt portant sur la partie de leui 
montant annuel qui dépasse, savoir : 

1° Pour tes pensions et rentes viagères la somme 
do 1.250 francs. 

L'article 15 affranchissant de l'impôt sur les bé-
néfices commerciaux les Syndicats agricoles et les 
Sociétés coopératives de consommation qui se bor-
nent à grouper les commandes de leurs adhérents 
et à distribuer dans leurs magasins de dépôt les 
denrées, produits ou marchandises qui ont fait l'ob-
jet de ces commandes est adopte. 

La Cfcambre- adopte les articles il à 13. 
L'article 14 est adopté. 
2" Pour les traitements, indemnités, émolument 

et salaires, l'a somme de 1.500 fr. si le contribua-
ble est domicilié dans une commune de moins do 
10.001 lî.iiiitniilô; «.000 fr. si Je contribuable est do-
micilié dans une commune de 10.C01 à 100.000 ha-
bitant'; 2.500 fr. si le contribuable est domicilié 
dans une commune de plus de 1C0.OO0 habitants; 
3.000 fr. si le contribuable est domicilié à Paris. 

En outre, pour le calcul de l'impôt, la fraction 
de chaque traitement, indemnité, émolument, sa-
laire, pension ou rente viagère comprise entre H 
minimum exonéré et la somme do 5.CO0 fr., est 
comptée seulement pour moitié. 

Le taux de l'impôt est fixé à 3 fr. 75 %. 
L'article 23 est adopté. 
La Chmnln-e ariopto les articles l't à 29 (disposi-

tions réglementaires). 
L'article 30 est ainsi conçu : 
« Les bénéfices des professions libérales, des char 

ges et offices dont les titulaires n'ont pas la qua-
lité de commerçants et de toutes occupations ou 
exploitations lucratives non soumises à un impôt 
spécial sur le revenu, sont assujettis à un impôi 
annuellement établi à raison du bénéfice net r!« 
l'année précédente, constitué par l'excédent des re-
cettes totales sur les dépenses nécessitées par I'exer 
cicc de la profession. 

M. Ûrodet. — Pour les députés, il y aura lieu d« 
défalquer de l'inj§e$pUé les frais de loyer à Paris, 
de secrétariat, do correspondance. (Mouvements di-
vers). 

M. Caillaux. — II faut écarter toute question an-
tre que celle qui est pesée dans Je texte même. 
Prenez gardé que pour les ouvriers on ne préveil 
pas tant de déductions de frais. On avait déjà re-
marqué que certaines professions libérales, avocats, 
médecins, étaient dispensées des patentes et on rap-
prochait cela de la composition parlementaire, (lit-
res et applaudissements). 

L'article 30 est adopté. 
La Chambre adopte, l'article 31, ainsi conçu : 
« L'impôt île porte que sur la partie du bénéficl 

net dépassant la somme de 1.500 francs si le contrl 
buable est domicilé dans une commune de moins di 
10.000 habitants, 2.000 francs si le contribuable es; 
domicilié dans une commune de ÎDMi ù 100.000 ha/ 
biiants, Î.500 francs fj le contribuable <est domicilia 
dans une commune de plus de 100.000 habitants, 
3.000 francs si le contribuable est domicilié à Paris, 
dans le département do la Seine et dans les com-
munes dans un rayon de 25 Kilomètres des fortifi-
cations. En outre. . pour le calcul de l'Impôt, la 
fraction du bénéfice net comprise entra le minimum 
exonéré et la somme de 5.000 francs est comptée 
seulement pour moitié. Le taux de l'impôt est fixé 
à 3 fr. 75 % ». 

Les articles 32 à 47 sont adoptés. 

VOTE DU PROJET 
L'ensemble du projet est adopté par 

442 voix contre 2. 
Une interpellation de M. Lugol sur le charbon 

est inscrite à la suite des autres interpellations 
concernant le charbon'. " 

M. JoUart, dont le projet sur l'amnistie devait 
venir ensuite, accepte que la discussion soit repor-
tée après le débat sur les pupilles de la nation. 

La 6éance est levée à 7 heure* 5 et rer* 
voyée à demain, 2 heures et demie. 

Les méfaits des piraies 
Paris, 18 Juillei. 

Un vapeur sous escorte a été torpillé le 
15 juillet, d'ans la Méditerranée orientale par 
un sous-marin, mais n'a pas coulé. Aucune 
victime. 

Le même jour, dans l'Atlantique, un vapeur 
en convoi a été torpillé, mais a pu continuer 
sa route, malgré une voie d'eau. 

Paris, 18 Juillet. 
Le patrouilleur Edouard-Corbière a été tor-

pillé le 19 juin, par un sous-marin dans la 
Méditerranée orientale. 

Sont cités à l'ordre de l'armée, l'enseigne 
de vaisseau Gatto, commandant le bâtiment 

Feuilleton du P.etit Provençal du 18 Juillet 
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PREMIERE PARTIE 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

« Seuhuïient,, de ceci, ajoutait-il aussitôt, 
vuyunt ie geste de la- jeune femme — qu'il 
prenait pour un geste d'anxiété — de ceci il 
ne faut ni vous étonner, ni vous alarmer... 

« Une commotion cérébrale, aussi vio-
lente que celle qu'a supportée Darmant, no 
peut être suivie d'une guérison immédia-
te... 

« La mort est conjurée, et pour l'instant, 
je ypug l'affirme, c'est l'essentiel. # 

M ijuanl aux troubles de l'intelligence qui 
peuvent persisicr... ils s'atténueront peu a 
peu. 

« I)u moins je le crois. 
][' la- regardait... Même en faisant cette 

rcslriciion ses yeux ne se détournèrent pas. 
Kilo n'avait aucune raison à cette heure 

<e douter de ses paroles. 
Elle s'inclwia simplement, 

Il continuait à l'examiner un peu à la dé-
robée. Et il éprouvait une joie profonde de 
la constatation qu'il faisait d'un change-
ment extrême dans l'attitude de la jeune 
femme. 

En parlant de son mari elle n'avait plus 
ce frémissement de la voix qui -induisait, 
hier encore, la tendresse ardenlj, la pas-
sion sans limites qu'elle éprouvait pour lui. 

La révélation qui lui avait été faite de la 
trahison de Roger... cette preuve qu'elle 
avait eue de son indignité — cette preuve 
que lui, Servières, ne connaissait toujours 
pas — semblait avoir porté une mortelle 
atteinte à son amour.'' 

Ce coup l'avait frappée en plein cœur. 
Et visiblement elle ne pardonnait pas au 

coupable. 
La flamme qui coulait de ses admirables 

yeux meurtris décelait en même temps que 
l'angoisse, en même temps que l'épouvante, 
l'indignation, l'horreur, et par instants pres-
que la hairie. 

Toute la jalousie qui, si souvent l'avait 
fait souffrir montait du fond d'elle-même et 
la faisait se révolter contre le mensonge 
dans lequel elle avait vécu. 

Et ses traits fatigués... et les cernures 
profondes qui creusaient comme des sillons 
bleus dans les joues... disaient aussi toutes 
les luttes.'., toutes les mauvaises pensées, 
toutes les heures douloureuses d'une nuit 
sans sommeil. 

Quand Christiane était rentrée dans le pe-
tit logement de la rue Laugier, Félicie 
n'était pas couchée. Elle attendait, dans une 
anxiété profonde, le retour de sa maîtresse, 
ne doutapt plus, à voir s'écouler tant d'heu-
res interminables, que Monsieur n'eût été 
victime deja catastrophe annoncée. 

Pendant longtemps, dans leurs petits lits 
aux rideaux blancs, Claudette et Marc, leur 
prière achevée, n'avaient pas voulu s'endor-
mir, désirant, disaient-ils, rester éveillés 
jusqu'au retour de petit père et de petite 
mère afin de pouvoir réciter à celui-ci leur 
compliment. ' 

... Tristes aussi d'avoir vu l'inquiétude... 
d'avoir assisté aux craintes... aux angois-
ses de leur mère. 

... Intrigués enfin de ces vœux que, sur 
les indications de Eélicie, ils avaient ainsi 
formulés dans leur prière : 

— Faites, mon Dieu, que notre papa 
nous soit rendu sain et sauf ce soir. 

Ils avaient l'un et l'autre demandé à ce 
sujet de longues explications h la vieille 
bonne qui, nalurellcmcint, s'était efforcée de 
les rassurer de son mieux. 

Et puis... comme à cet âge... le sommeil 
finit par triompher de tontes les inquiétu-
des de toutes les poines, do toutes les alar-
mes... ils s'étruent tout ù coup endormis... 

Presque tous deux cp mêrne temps... 
dans leurs lits jumeaux, avaient fermé 
leurs paupières avaient encore murmuré, 
balbutié plutôt,., .quelques mots,,, sans 

suite... soulevé puis laissé retomber leurs 
menottes roses... et le bel ange du sommeil 
les avait emporté, là-bas, au pays merveil-
leux des jolis songes d'enfants. 

Lorsque Christiane était rentrée ils ne 
s'étaient pas éveillés. 

Son attitude singulière... la lividité de son 
visage... l'altération de ses traits... la 
flamme d'épouvante de ses prunelles... tout 
cela avait bouleversé Félicie qui, aussitôt, 
avait songé : 

— Mon Dieu... Monsieur est mort 1... 
En quelques mots brefs, hachés, mais 

sans lui avouer pourtant toute la. vérité, 
sans lui faire part de l'affreux secret qu'elle 
avait surpris, la jeune femme avait mis Fé-
licie nu courant de ce qui s'était passé... 

Puis elle s'était rendue près dos enfants... 
s'était assise entre leurs deux lits et était 
demeurée la jusqu'au jour... 

... Les regards attachés... rivés tantôt au 
visage allongé, doux, fin, pâle de Claudette, 
tantôt au minois plus rond, plus brun, plus 
grave de Marc. 

La clarté de la veilleuse filtrait à travers 
les rideaux de tulle, les enveloppait d'un 
joli rayonnement rose 

De tcinjjs à autre Félicie apparaissait h }a 
porte de la chambre et à voix basse, exhor-
tait sa maîtresse à se mettre au lit, disant 
quë ce n'était pas raisonnable ce qu'elle fai-
sait Ui, qu'elle serait bien avancée quand 
elle se serait tuée de fatigue... et .qu'elle 
tomberait malade à son tour„. 

Mais, d'un gegfe de la main, impitoya-
blement, Christiane la renvoyait. 

Finalement, clic avait regagné sa cham-
bre et s'él.iit couchée'. 

Et, lorsqu'elle éluit rentrée le matin, elle 
avait trouvé madame à la même place... 
près des deux petits lits. 

La malheureuse était restée là toute la 
nuit. 

Là... entre ses deux enfants... là où elle 
avait trouvé un refuge qui la protégeait — 
elle le sentait — contre les pensées de dé-
sespoir et de folie qui l'eussent envahie ail-
leurs... 

... Contre les tentations qui lui seraient 
venues à tout autre endroit ou elle se fût 
trouvée... les tentations d'en finir avec la 
vie mauvaise... la vie cruellg... ia vie qui 
n'est qu'un méchant... qu'un abominable 
leurre... 

... Et qui là... près de ces deux innocents 
dont le sommeil étujt paisible et doux coim 
me lp sommeil des anges... près de ces deux 
adorés qui comptaient sur elle... sur sa pro-
tection, sur su tendresse... n'osaiont donner 
l'assaut à ses pensées en déroute. 

Ah ! oui ...par instants... lorsque ses yeux 
se détournaient, c'étaient bien des lueurs 
de folie qui les illuminaient, mais qui...avec 
l'expression de haine... venue aussitôt sur 
son visage... s'éteignaient dès que son re-
gard se reposait sur les chers petits. 

Et des mots flottaient sur ses lèvres... gui 
résumaient bien l'état de son âme .; 

— Ah... sans vous... mes mignons...-
comme j'en finirais vite... comme je m'éva-
derais de cette souffrance... de cette boue... 
de cette honte ! Comme je serais heureuse 
de fermer les yeux sur les horreurs de cette 
vie mensongère... de cette vie stupide... 
et de goûter au repos suprême, à l'oubli de 
tout ! 

« Mais vous êtes là, mes chéris... et pour 
vous, je dois souffrir. Pour vous, je dois 
suivre un chemin de calvaire... Aimez-moi 
bien toujours... car le sacrifice que je m'im-
pose aujourd'hui est le plus grand de tous. 
Aimez bien, mes adorés... celle qui n'a plus 
que vous... au monde... 

Des sanglots crevaient dans sa gorge... 
mais ses lèvres se fermaient pour les étouf-
fer. 

11 ne fallait pas troubler le sommeil des 
petits anges... 

Quand Félicie reparut, elle se leva pour 
tant, se rendit dans la pièce voisine. 

Mais elle refusa de se mettre au lit. 
Elle gagna le cabinet de toilette, imbiba 

d'eau glacée une serviette qu'elle passa sur, 
son visage. 

La sensation de froid lui fut douce... 1»! 
fut bienfaisante. 

Les (rails se détendirent, les lèvres se 
desserrèrent... un peu de ruse reparut aux 
pommettes. 

PAUL RQUGÇT. 

[La suite à demainJ ■ 



et le Dremier-ma^tMfi de manœuvre Mazeas, 
tués à leur poste et' quatre marins griôve-
jnent blessés. 

Un vapeur américain coulé 
Wa\ 'hington, 18 Juillet. 

Le département -d'Etat annonce que 1© va-
peur américain Grâce a> été coulé par un 
sous-marin. 

Trois hommes de l'équfpage ont été tués, 
dont un Américain. Cinq autres ont été bles-
sés, dont deux artilleurs dV la marine amé-
ricaine. ' - , „ , T 

Tous les survivants ont été' débarqués. Lésa 
blessés ont été transportés à hôpital. fi 
Un navire avarié par une mine renfloué!] 

Pari\î, 18 Juillet. | 
Un bâtiment qui s'était mis W\ la côte lef 

2,") Ipin, près de La Nouvelle, apra,s avoir tou-t 
ché une mine vient d'être renflou\â et remoH 
qué à Marseille. 
Un pirate forcé de s'immerger 

par un 
Paris, 18 JteiUet. 

En Méditerranée occidentale le 15 juttUeti 
un de nos torpilleurs a attaqué; à la tcwpùAs 
un sous-marin en demi-ploeg^ée, puis 
voyant s'immerger a tenté l'attorda^ei «t/».-. 

cente encore visible. 

L'i 
LE CHÈQUE SUSPECT 

(faire du « Bonnet Rouge » 
On lit dans le Petit Journal : 
Deux témoignages ont été reçus jusqu'à 

présent par le juge d'instruction,». M. Drioux, 
en dehors des explications très loEgues four-
nies par l'inculpé, M. Joseph-Eriile DuWal, 
administrateur du Bonnet RougéL ceux de 
MM. Marion et Miguel Almereyda, sur Rem-
ploi de certaines sommes provenant du chè-
que de 153.000 francs que leur a remises' M-. 
Duval à son retour de Suisse. 

.. On estime que l'enquête judiciaire sera 
longue en raison des difficultés qu'elle, va 
rencontrer tant pour établir la représenta-
tion de cette somme de 153.000 francs, qui 
serait là part de M. Duval et de son groupe 
dans l'affaire des bains de San-Stéjano près 
de Constantinople, en liquidation, que pour 
déterminer ce qu'est devenu l'argent versé 
par M. Duval entre les mains de tiers. 

Une Commission rogatoire a été envoyée en-
Suisse afin de recueillir si possible des préci-
sions sur un sieur Marx qui s'est rencontré 
avec M. Duval et qui est le signataire du 
fameux chèque. 

L'BBQOLBMI 

Claire, Laurent, 46. Oarret, Permtngeat, 48. Brun, 
Delpy, BO. Sariginol, M. CnMx, Pitoe, 53. Saccoman, 
54. Bourcler, /Rampai, 56. Bençher, Iiuscat, 5S. Bla-
chère, Borg-ria, Ulliet, 61. Galzy, Poggi, Splnelll, 
04. Legras, Spucâie, 66. HLaeiiot, Maure! Céleste, Ra 
batel, 89. Bo nasey, Calisti, Mercier, Roche,^ 73. Trln-
quier, 74. Ixfcot6. 

Elèves boarsiêres : Dedleu, Fons, Itler, Jnlfcn 
Laure, Juliitn AjdeUne, Sattso. 

Liste sui/plémenteire : 1. Boyer, S. Reynand 
3. Clerby, ft. Malatesta, 5. Métis, 6. Franceschi 
7. Masora, fe. Appia, 9. Bonnet, 10. GaHzi. 

On dispdfeena, des places des candidates qui ne 
répoodrontoi pas;, à l'appel <le leur nom, le Jour de 
la rentrés, Jeu *eveur des élèves Inscrites SUT la liste 
supplémentaire; 

Notules Marseillaises 

La glane 
Les écoles "sont en vacances et durant trois 

longs mois les enfants vont pouvoir jouir de 
la liberté. Ne pourrait-on les utiliser à des 
travaux, qui sont de'.leur force, et qui seraient 
précieux de résultats '? 

Chacun sait que,_ la faucheuse passée, les 
blés liés et gerbes, il reste sur le sol pas mal 
d'épis. En temps ondinaire, alors que les bras ŒU^adll surTalm^pï^»es"f- manquaient pas, à la ferme, on râtelait les 

' champs. Cette anjnee on a suffisamment a 
faire pour rentrer les gerbes. Il restera donc 
sur la glèbe un grand nombre d'épis, gonflés 
de grains. Pourquoi n'organiserait-on pas des 
équipes d'enfants, qui, en jouant, glane-
raient les champs 1 En respirant l'air pur, en 
profitant du soleil, ils feraient oeuvre utile et 

lleur récolte, dans notre département, se tra-
duirait par plusieurs tonnes de blé. 

Il y a là un moyen d'améliorer notre situa-
tion alimentaire. Ce n'est pas grand'chose 
p«:ut-être, mais c'est mieux que rien. Surtout 
ce'moyen n'enlève aucune force à la nation ; 
il est profitable, au surplus, à la santé des 
enfants. Personne n'en souffrira ; et par ail-
leurs la glane étant légalement autorisée, nul 
n'a le droit, d'y faire opposition. 

Deux nouveaux cadavres sont retirés 
et identifiés 

Les travaux de sauvetage se sont poutrsui-
vis au cours de la nuit et dans la journée 
d'hier parmi l'amoncellement des terres ébou-
lées au cap Janet dans la matinée d'aiant-
lner. Ainsi que nous l'avions annoncé,, un 
quatrième cadavre était mis à jour, avant/-
hier, vers 9 heures du soir. Il a été identifié 
hier matin : c'est celui de M. Lions Chairles, 
50 ans, habitant boulevard Boyer, 27. 

Dans la nuit, vers 3 heures du matin, un 
cinquième cadavre était découvert, celui! de 
M. Tolla Antoine, 37 ans, demeurant au(Ca-
net. Ces deux cadavres ont été transpotrtés 
au dépositaire de Saint-Pierre. 

Des entreprises Millot et Mouriès, il ne 
reste plus personne à retrouver. Il marique 
un ou deux ouvriers de la maison Scààlœ-
6ing. Aussi, les travaux de déblaiement, et 
de sauvetage se poursuivent-ils très active-
ment. 

A noter tout particulièrement le dévoue-
ment du personnel ouvrier de l'usine de rM. 
Charles Dubois, qui, dès l'alarme donnée, 
était accouru, avec 6on contremaître Mar^ui-
sio, au secours des victimes. A ce sujet), il 
est bon d'indiquer que M. Dubois avait pris 
toutes précautions et donné les conseils uti-
les pour prévoir et éviter tout accident. ;La 
responsabilité de la catastrophe ne 6aunait, 
en aucune façon, incomber à l'usine Dufaols, 
qui n'avait fait que vendre les résidusdes 
cyanures qu'elle traite à divers industriels 
qui, à leur tour, avaient chargé quelques en-
trepreneurs de leur enlèvement. 

Le camp anglais et le camp des tirailleurs 
marocains ont contribué, hier, avec les pom-
piers, à seconder puissamment le travail des 
sauveteurs, qui se poursuivra très probable-
ment durant plusieurs jours encore. — E. L. 

Cour Q'Assises Des Bouciies-Mlrtiie 
Aix, 18 Juillet. 

Louis Sorzano, 19 ans, né à Sisteron, est accusé de 
vol de 210' kilos de saucissons au préjudice de 
M'. Pinotti, demeurant à Marseille, rue Sainte, 122. 
Déclaré coupable avec le bénéfice des circonstances 
atténuantes, iil est condamné a dix mois de 'prison. 

Dans l'après-midi, une autre affaire de vol ap-
pelait sur la sellette les nommés Bardon Alexan-
dre, 17 ans; Luccbesi Charles, 19 ans. et Léonl 
Sauveur. 18 ans. 

L'accusation reproche à ces inculpés le vol, avec 
effraction, dans la nuit du 2 au 3 janvier 1917, de 
divers outils et machines, dérobés a M. Raîmondl, 
forgeron à Marseille. 
„—_ ,—-^i»" 

BACCALAUREAT 
Sont admis définitivement : 
V partie. Philosophie : MM. Pastour .assez bien; 

MoUét Jean Michel, Papillon, Bonnot, Mlle de 
Màrabcugé, MM. Morin, Sebert, Tatte, Mlle Voire, 
M. Party. 

Mathématiques : MM. Bigorgne, bien; Murane, 
DaureUe, Vey, assez bien; de Belleval, Lntxrano. 
Jund, Vlale. 

La session du baccalauréat î* partie, pbfloso-
pftie, est close. 

r° partie. Latin Sciences C. S. — Sont admis : 
MM. Moch, bien; Playou, Mayrargue, Andrieu, 
Michel, assez bien; Pujol, Perrot, Chauve, Boyer, 
Vidal, Ganiayre, Mazel, Stouff, Simon, Royer, Va-

/'• partie. Latin Sciences CI : MM. Varnier, 
SolelUet, bien; Pellegrini, Simon Eugène, Felo-
tier, Teulou assez bien ; Ollivter, Pnstel, Rastll, 
Zafiropoulo, 'Roques, Vidal, Papillon, Bonnot, Sar-
ret, Peyrou, Nalin. 

Partie. Latin (langues vivantes) : M. Jul-
lien, bien; Mlles GaH, Deriat, Gaston, MM. Gui-
chet, Davin, Mlle Greoli, assez bien; Mlle Faibre, 
MM. Giraud Fou, Esménard, Mlle Guigou, M. 
Daîînas, Mme Fraser, MM. Falqua, Eetis, Gau-
bsrt, Mlle Goiran. MM. Just, Haas, Guastala, Du-
chier. 

2' Partie. Philosophie P. I : M. Demoulin, 
Mlles Ingdessi, Calvi, Guastalla, MM. Emmanuel, 
Gannet, assez bien; MM. Flaraut, Bret,' Dana, 
Campana, Gastaud, Mue Hugues, MM. Andréa, 
Baussy Raphaël, Cesarl, Baussy Léon, Dary. 

BREVET ELEMENTAIRE 
Première session -1917. — Sont définitive-

ment admis à Marseille : 
MM. Alphand, Atllaud, Agret, Alamelle, Am-

phoux, André, Arnaud, Aïtillan, Audibert, Audrf-
*ren, Andry, B.adaroux, Barbier, Bardel, Beilon, 
Bêranger, Bergé, Bernaird, Bemié, Bistagine, Blanc, 
Blfeson, Bolot, Bouai. Bonilay, Bonnet, Bonnlel, 
Borie, BonteUle, Boyer Ang., Boyer Henri, Bré-
mond Jean, Brémond Marcel, Cadenel, Casanova, 
Castellin, Catellagi, Cazaux, Cazilhac, Chabert, Cha-
baud, Clraix, Chalas, Charbonnier, Comte, Con-
déry, Constant, Oostes, Coulomb Roger, Coulomb 
Jean, C-régut, Dariiour, DécarU, Deirbesy, Desmaries, 
Domenge, DumouUn, Escudier, Estlemne, Fabre, 'Fa-
brègue, Ferrero Feydédié, Florens, Galdln, Gar-
n'er, Gavarry, Gatti, Glovacchtnl," Golrand, Gouan, 
Granet, Gueydon, Guelt, Guoy, Heirieis, Janffret, 
Jean-Jean. Kuessyan, Lacaze, Lagomassini, Lagar-
rlgue, Lalarette, Lebègue, Le GaU, Lévèque, Lis-
sorgues, Maggiani, Malavas Malvino, Manilacier, 
René, Marcel, Mairia, Mazel Louis, Maurin, . Maz-
zoll. Moaier, Moretti, Moulet, Musso, Négrel, Nico-
las, NdyeÛa, Olive, Ortollan, Pagnon, Peisselon, 
Bellegrin, Pellet, Pelouzet, Pieribatiista, Pontal, 
Poulin, Pnget, Radal, Rambaud, Roggero, Roque, 
Eouaix, Rouband, Roumégoux, Ronmieux, Rouvlère,, 
Roux Henri, Roux Paul, Santncci, Sarrazln, Sa-
von, Serriôre. Taupenas, Teyssier, Vague, Vaurell, 
Vemède Volland, Wewert, l'van. 

ECOLE PRIMAIRE SUPERIEURE 
EDGAR-QUINET 

Sont admises par ordre de mérite : 
Mlles : 1. Favjon, 2. Saunier, S. Dunand, 4. Bou-

lon, 5. Bernard Thérèse, Brescnlé, Cnave, Pansier 
M. Rose, 9. Pi-nel, 10. Galaup, 11. Cnvier, 12. Ohar-
vet, 13. Paul, 14. Martin, Verguet, 16. Ferrât, 
17. Vierne 18. Delorme, 19. Melqulond, 20. Garaù-
gues, 21. Soulier, 22. Camoin, Marcelin, 24. Astorg, 
25. Cazes, Girard, Mazzeieghi, 28. Du Callar, Ro-
bert, 30. Turion, 31. Grlmaldl, 32. Armana, 33. Ca-
salfa, Cotton,. Sôneque, 36. Pinatel, 37. Rebière Pail-
lette, 3$s Delouche, Mathieu, Stéphainopoli. Toma-
sini, 42. Carvin Maiïhfi. Colanee. 44. Bourrely) 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel beau hier à Marseille. Le thermomètre mar-
quait : à 7 heures du matin, 22<> 6 ; à 1 heure de 
l'après-midi, 28° 8 et à 7 heures du soir, 24° 9 ; mi-
nimum, 19» ! maximum, 30° 1. Aux mêmes heures, 

;le baromètre indiquait les pressions de 764 "/" 1 ; 
?764 "/■ 1 et 763 "/" 9. Un vent modéré de Nord-
Ouest a régné toute là journée. 

Examens. — Les examens du brevet élémentaire 
[/(filles) et le concours à l'Ecole normale d'instltu-

trlces auront lieu le lundi 23 juillet : A Aix, au 
Lycée de jeunes filles ; à Marseille, à l'Ecole pri-
maire- supérieure de filles Edgar-Qulnet (quartier 
Saînt-Charles). L'appel aura lieu â 7 heures très 
précisés. 

Trois navires ont amené, hier, 18.000 moutons 
provenant d'Algérie. Es ont été immédiatement di-
rigés sur le parc h bestiaux. 

Lo sucre pour les établissements publics. — Les 
liquorlstes, cafetiers, hôteliers, restaurateurs, etc., 
dont le nom commence par un F ou un G doivent 
retirer leur bon de sucre pour le mois d'août au 
Ravitaillement préfectoral, 2, rue Armény, aujour-
d'hui jeudi, de 9 heures à 11 h. 30. Demain ven-
dredi, lettres H, I, J, K. 

Les vieillards Infirmes et Incurables assistés en 
vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont informés que 
les paiements auront lieu aujourd'hui de 9 a 4 heu-
res sans interruption, pour les assistés des 8» et 
9e cantons ainsi que pour les retardataires de tous 
les autres cantons. 

Prohibitions d'ontrée. — La Chambre de Com-
merce de Marseille tient à la disposition de ses 
ressortissants la liste fixant les nouvelles déroga-
tions générales aux prohibitions d'entrée telles que 
les spécifie l'arrêté du 13 juillet paru au « Journal 
officiel » du 14. 

Nous avons eu le plaisir d'entendre et d'applaudir 
dimanche, au Châtelet, dans « Hamlet », Mlle Re-
née Gercer, de l'Opéra de Monte-Carlo. Cette jeune 
et belle artiste, à la voix souple et nuancée, aux 
gestes sobres mais exacts, doit tenir quelques bril-
lants engagements, cet hiver, à Paris, avant de 
partir en Amérique. 

Ohemins de fer P.-L.'-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 19 et 20 juillet : 

Marssille-Arenc, Ire catégorie : de 44.040 à 44.316 ; 
2», de 172.910 à 173.389 ; 3o, de 403.700 a 403.359. 

Mairseille-SalntCharles, direction de Vontlmûie, 
Ire catégorie, de A 102.356 à A i02.375 ; 2°, de 
A 201.742 à A 201.841 ; 3«, de A 300.909 à A 300.945. 
— Autres destinations, Ire catégorie, de 110.291 
110.390 ; 2e, de 215.742 à 216.252 ; 3°, de 304.125 à 
304.354. ' 

Marseille-Prado, marchandises de quais, Ire ca 
tégorle, de 54.058 à 54.179 ; 2s, de 100.020 à 100.796 
3o, de 123.203 à 123.356. — Marchandises de grues 
2e catégorie, de 7.756 à 7.792. 

Marseille-Prado-Vieux-Port, Ire catégorie, de 
15.398 à 15.420 ; 2e, de 24.301 à 24.534 ; 3°, de 30.479 
à 30.484. 

Salnt-Louis-les Aygalades : 2° catégorie, de 
S0.S59 à 50.927 ; 3°, de 75.163 à 75.166. 

A titre de simple Indication, le public est informé 
que des modifications sont apportées aux relations 
P. V. avec la gare de Roanne. 

Uns femme noyée dans le Canal. — Vers 5 heu 
res, hier matin, le corps d'une femme était retiré 
du canal de Marseille au bassin de partage des 
eaux de la Marionne. M. Nletto, commissaire de 
police, et le docteur Grimaldi procédèrent aux 
constatations d'usage. Aucune trace de violence ne 
fut relevée, et l'on conclut à un accident ou à un 
suicide. L'identité de la défunte n'a pu être établie. 
Elle paraît âgée de 25 ans, petite, blonde, cheveux 
roux, nez retroussé, petite moustache naissante, vê-
tue d'un corsage à carreaux noirs et blancs et 
d'une jupe de toile bleue. Les pieùs étalent nus. Le 
corps a été transporté à la morgue aux fins de re-
connaissance. 

Les vols. — Par effraction, l'autre nuit, des ma-
landrins se sont Introduits dans l'entrepôt de Mme 
Rose Ezeghellan. rue Halle-Delacroix, 2. Hs s'y 
sont emparés de onze caisses de savon pesant cinq 
cents kilos, d'une valeur de 1.000 francs. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE, — Conesfî des adjoints. — Au 

Conseil des adjoints d'hier matin, il n'a été exa-
miné que quelques affaires urgentes. Les membres 
du Comité d'action agricole se trouvent ensuite 
réunis. M. le Maire leur a communiqué les ren-
seignements qoi'H a obtenus sur le fonctionnement 
du Canal qui va se poursuivre normalement. II les 
a, en outre, entretenus de la répartition à laquelle 
il va être procédé dans les formes indiquées par 
la loi du 3 juillet 1877 d'un certain nombre de 
quintaux de Wé, de foin et de paille, réquisition-
nés par l'autorité militaire. 

Mort au champ d'honneur. — C'est avec un vif 
regret que nous avons appris , la mort au champ 
d'honneur de notre concitoyen Rigaud Joseph-Féli-
cien, du 165" d'Infanterie, décédé le 31 mal 1917. 
Nous présentons à sa famille nos condoléances 
émues. 

AIX. — Le rentier Tardif en appel. — Hier est 
venu devant la 4* Chambre de la Cour d'Alx, pré-
sidée paT M. le coasefller Laugder, l'appel inter-
jeté par la rentier Tardif envers le Jugement du 
Tribunal correctionnel d'Alx qui avait prononcé 
l'annulation des citations lancées par le prévenu 
dans la poursuite pour outrage à la pudeur. 
Comme 11 fallait, s'y attendre, la Cour a confirmé 
purement et simplement la décision des premiers 
juges. 

Avis. — Piar suite de la réquisition du blé, le 
maire d'Aix a l'honneur d'inviter les agricul-
teurs de sa commune qui en ont récolté, à se 
présenter sans retard soit à la Mairie (bureau du 
cadastre) soit devant les gardes champêtres de 
leur section pour déclarer la superficie emblavée. 

Union des Femmes de France, — Dons reçus à 
l'hôpital 106 : 

L'administration remercie très sincèrement les 
généreux donateurs dont les noms stivent : Le 
personnel des ateUers Coq (25* et 26" versements) 
84 fr. 25; Mme Zevort, 10 fr.; Mme Montel, 10 fr. ; 
MM. les sous-ingénieurs des ponts et chaussées 
43 Ir. 75; MM. Lobin et Druge, 50 fr. ; M. le eous-
préfet, 20 fr.; M. le directeur du collège catho-
lique (répartition de l'argent des prix destiné aux 
élèves), ICO fr.; Mmes Castellan, stéréoscope ; 
Parll et J. Abiram, calissons ; Reyoaud, de Lam-
besc, confitures; Chaînai, fromage ; Lacoste, po-
ciiettes; Montel, pêches et légumes» Panissel, truf-
fes; Burel, jambon; Mayolin, hospitalisé, lapins; 
Gouyrand, hospitalisé, pèches; M. Blachet, 10 fr. 
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DE 9 HEURES DÛ SOIR A 4 HEURES DU MATIN œman 

FIL SPECIAL 

Communiqué français 

de 
Paris,. 18 Juillet, 

l'armée d'Orient du 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINÉMAS 
CASINO-OPERA DE LA PLAGE. — Dimanche, 

Manon, avec une interprétation inégalable : dans 
le rôle du chevalier, un ténor dont l'annonce du 
nom sera une surprise des plus agréables pour 
tous les dilettanto'. 

VARIETES-CASINO. — A 2 heures 45 et à 9 heu-
res, L'Hôtel du Libre Echange 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir à 8 heures 30, 
Manon, avec "M. Lemaire, MUe Poggi, MM FJga-
rena et Péral. 

■vw Les représentations de Ça Boulolle, avec le 
grand comique VUbert, auront lieu les 23. 24 et 
25 juillet. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A S heures 30, immense 
succès de miss Lohanna et son serpent; Vylna; 
Henriette Leblond: Fréeolin. 

Communiqué 
17 juillet 1917 : 

Canonnade et fusillade dans la région de 
May actes. 

Pendant la nuit, plusieurs patrouilles en-
nemies ont essayé de pénétrer dans nos li-
gnes sur la Cervena-Stena, et dans la région 
de Monastir. Elles ont été repoussées. 

L'aviation britannique a bombardé la gare 
d'Angista. 

L'Armée russe à la France 
Un télégramme de M. Kerensky 

à M. Painlevê 
Paris, 1S Juillet. 

' M. Painlevé, ministre de la Guerre, a reçu 
de M. Kerensky le télégramme suivant : 

« Au nom de l'armée révolutionnaire russe, 
je remercie l'armée française popr les sen-
timents dont votre télégramme est l'inter-
prète. Les soldats russes, combattant au nom 
des principes de paix et de justice interna-
tionales proclamés par la révolution russe, 
croient que le but final de la démocratie 
russe est, en même temps, le but de la démo-
cratie française et de toutes les démocraties 
du monde. 

« Signé : KERENSKY. » 

Le GoRunandemont des Feroes navales 
alliées en Méditerranée 

Londres, 18 Juillet. 
A la Chambre des communes, M. King de-

mande si l'unité de commandement des for-
ces navales alliées existe en Méditerranée, 
et quel est le nom du commandant en chef. 

M. Balfour répond que c'est le vice-amiral 
Gaucher qui commande en chef en Méditer-
ranée. 

Un Incident à la Commission 
de la BSarine de Sa Chambre 

Paris, 18 Juillet. 
La Commission de la Marine de guerre de 

la Chambre s'est réunie pour recevoir les 
observations relatives à un historique sur 
les opérations navales en 1914-1915, rédigé par 
l'amiral Bienaimé. 

M. Augagneur a été entendu, mais comme 
il s'était servi, dès le début, de termes inju-
rieux pour le rapporteur, celui-ci s'est retiré 
en se réservant de' répondre par écrit à la 
déposition de l'ancien ministre de la Marine, 
dès que la sténographie en aura été fait*. 

LA CRISE ALLEMANDE 
La résolution sur la paix 

Eâle, 18 Juillet. 
Selon le Berlijier Tageblau, le Comité com-

mun des partis majoritaires a décidé, à l'una-
nimité, de déposer la résolution sur la paix. 
Au cours de la discussion, il y a,, en unani-
mité chez les socialistes, un opposant parmi 
les radicaux et deux opposants parmi les 
membres du Centre. 

Le Lokal Anzeiger, croit qu'il n'y aura pas 
plus de 221 députés pour présenter la résolu-
tion en séance plénière. 

Le kaiser a reçu hier soir les ministres 
Lentze et, Schorlemer. Il a entendu ce matin 
les rapports de l'amiral de Capelle, du chef 
d'état-major de la Marine, du ministre de la 
Guerre, du chef de Cabinet de la Marine et 
de l'étât-major général. 

La Guerre-sois-marine 
Un qnatre-mâts coulé 

à l'entrée de la Manche 
Paris, 18 Juillet. 

Une patrouille aérienne des cotes de Bre-
tagne a signalé le 15 juillet qu'elle avait vn 
un grand voilier à quatre m&ts à moitié coulé 
à l'entrée de la Manche, et a lancé des bom-
bes sur un sous-marin -rencontré clans les 
mêmes parages. Un remorqueur est allé 
chercher le voilier qui est maintenant en 
lieu sûr. 

Le trafic maritime en Italie 
Rome. 18 Juillet. 

Pendant la semaine qui s'est terminée à 
minuit le 15 juillet, le mouvement des navi-
res marchands de toutes les nationalités 
dans les ports italiens a été le suivant : En-
trées, 558 navires d'un tonnage brut de 
472.466. tonnes ; sorties, 499 navires d'un ton-
nage brut de 345.731 tonnes. Dans ces chiffres 
il n'est pas tenu compte des bateaux de pêche 
et du petit cabotage. Les pertes des navires 
marchands italiens dans toutes les mers ont 
été de : un steamer et quatre petits voiliers. 

VVVVVV\A.W\A^'VVVIVV\A'VVWVVA^ 

I Communiqué officiel f 
Paris, 18 Juillet. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant ; 
l'ennemi n'a réagi au cours de la 
journée que par son artillerie, i 

En îorêt de Parroy, rencontres de 
patrouilles. Nous avons fait des pri-
sonniers. 

Assez grande activité des. deux ar-
tilleries dans la région Cemy-Hurte-
bise et dans le secteur en avant de 
Craonne. Nous avons repoussé ce ma-
tin une attaque allemande à l'ouest 

. de la sucrerie de Cerny. 
Sur la rive gauche de la Meuse, 

Rien 
front. 

à signaler sur le reste du 

JvVVWVVWVVVVA'VWVVA.VVt^^ 

Communiqué anglais 
18 Juillet, 20 h. 40. 

Un coup de main, effectué avec suc-
cès la nuit dernière vers Fresnoy, nous 
a permis de lancer des grenades dans les 
abris et de faire subir des pertes à l'en-
nemi. 

En raison du temps nuageux, l'acti-

vité aérienne a été faible hier jusque 
dans la soirée. A ce moment, se sont 
engagés un certain nombre de combats 
dont deux ont mis aux prises des forma-
tions importantes. Huit appareils alle-
mands ont été abattus et six autres con-
traints d'atterrir désemparés. Un quin-
zième aéroplane ennemi a été abattu par 
nos canons spéciaux. Quatre des nôtres 
ne sont pas rentrés. 

Le Succès des Troupes françaises 
sur la Meuse 

Les aveux du communiqué allemand 
Genève, 18 Juillet. 

Le communiqué allemand reconnaît le suc-
cès remporté hier par les troupes françaises 
sur la rive gauche de la Meuse. Il dit en 
effet : 

i Sur la rive gauche de la Meuse, on a com-
battu toute la journée. Après la plus violente 
préparation d'artillerie, qui a duré trois heu-
res, les Français ont attaqué sur un front de 
5 kilomètres, depuis le bois d'Avocourt jus-
qu'à la dépression à l'ouest du Mort-Homme 
à la corne sud du bois de Malancourt, et des 
deux côtés de la route de Malancourt à Es-
nes. Ils ont pénétré, après un combat achar-
né, 'dans les tranchées que nous avions con-
quises récemment. » 

Essen bombardée 
Amsterdam, 18 Juillet. 

La « Neuwe Rotterdamsche Courant » 
apprend de plusieurs points du front 
qu'une explosion a été entendue dans 
la nuit de samedi à la suite d'une nou-
velle attaque aérienne contre Essen, ' , 

La mobilisation à la ferre 
des vieilles classes 

LES MESURES PRISES 
PAR LE MINISTRE DE LA GUERRE 

Paris, 18 Juillet. 
M. Painlevé, ministre de la Guerre, vient 

d'adresser à M. Jean Durand, président du 
groupe de défense paysanne, la lettre sui-
vante, relative à la mobilisation à la terre 
des vieilles classes : 

Paris, 18 Juillet. 
Monsieur le Député et cher CoUàgue, 

Vous avez bien voulu, à la demande du minis-
tre de l'Agriculture, et sur mon invitation, pren-
dre part ainsi que M. Paul Laflont, rapporteur 
de la Commission de l'Armée, à plusieurs entre-
tiens au cours desquels nous avons examiné les 
conclusions de diverses propositions au sujet d6 
la mobilisation à la terre des vieilles classes. J'ai 
accueilli les demandes formulées avec le vif souci 
d'apporter le concours le plus étendu à la pro-
ducUon agricole, tout en évitant de diminuer 
l'énergie dé la défense nationale. Après avoir exa-
miné les moyens qu'il est possible d'envisager -oc-
tueUement pour satisfaire à cette dernière obli-
gation, je me suis arrêté aux décisions que j'ai 
l'honneur do vous faire connaître ci-après : 

Classa 1891. — Tons les agriculteurs de cette 
classe seront détachés à la terre (avant le 15 sep-
tembre). 

R. A. T. pères de 5 enfants. — Les agriculteurs 
seront détachés à la terre comme ceux de la 
classe 1891. 

Classe 1891. — Qui doivent passer dans la 
R. A. T. le 1" octobre 1917. Les agriculteurs de 
cette classe présents aux armées recevront, avant 
le 15 novembre, des permissions agricoles de vingt 
jours, comme ceux des classes plus anciennes. 

Classe 1892. — Le détachement à la terre des 
agriculteurs de cette classe sera envisagé dès l'a-
chèvement des opérations relatives aux catégories 
précédentes, qui succéderont elles-mêmes à celles 
actuellement en cours relatives aux agriculteurs 
de la classe 1890. Je m'attacherai à, réaliser ce 
détachement dans le plus bref délai possible et 
dans toute la mesure compatible avec les nécessi-
tés militaires et les ressources disponibles. 

Agréez, Monsieur le Député et cher CoMêgx», les 
assurances de ma haute considération. 

Signé : PAiNLEVé. 
Nota. — Classe 1888 : Ceux qui ne sont pas agri-

culteurs, seront ou mis en sursis pour exercer 
leur profession du temps de paix (profession inté-
ressant la résistance économique dn pays ou em-
ployés dans les usines). 

CASINO DE LA PLAGE. — Cet après-midi, à 
3 heures, succès sans précédent de la Grande Re-
vue et de ses excellents interprètes. 

ALCAZAR-CINEMA. — En matinée et soirée La 
Joconde, de Gabriele d'Annunzio ; Héroïque Sa-
crifice, Course Diabolique et Barnabè, 

Marseille et la Guerre 
Morts as champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Pierre Giudicelli, sous-lieutenant au 
6e colonial, décoré de la Croix de guerre et 
de la Médaille militaire, tué à l'ennemi le 
16 avril 1917, à l'âge de 3a ans. 

De M. Toussaint Coutouly, 6oldat au 210" 
d'infanterie, mort au service de la Patrie, le 
11 mars 1917, à l'âge de 38 ans. 

De M. Baoul Cambon, fusilier mitrailleur, 
tué à l'ennemi le 4 juin 1917, à l'âge de 
21 ans. 

De M. Joseph Bigaud, d'Aubagne, 6oldat 
au 165» d'infanterie, tué à l'ennemi le 31 mai 
1917, à l'âge de 30 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses sincères condoléances. 
Charbon pour le commerce et l'industrie 

Malgré les deux communications de la Cham-
bre de Commerce, u.n petit nombre de déclarations 
ont été reçues jusqu'ici du commerce et de l'In-
dustrie de Marseille pour leuTS besoins on char-
bon. La Chambro do Commerce rappelle à ses 
commettants qu'ils se trouveront forclos de toute 
distribution de charbon si, appartenant à une des 
catégories dont les besoins doivent être recensés 
par elle, ils ne remplissent pas la formule impo-
sée par le sous-secrétaire d'Etat chargé de l'appro-
visionnement et de la distribution du charbon 
da.ns tonte la France. 

Xes livraisons par le producteur ou par l'inter-
médiaire DIRECTEMENT au client seront interdi-
tes à très bref délai. 

Le commerce et l'industrie de Marseille se trou-
veront privés do la part de charbon qui leur re-
vient (dans la mesure où les distributions seront 
possibles), s! M. le sous-secré.taire d'Etat n'est pas 
exactement informé des besoins les concernant. 

Il est donc indispensable que les catégories sui-
vantes viennent retirer ic plus tôt possible au se-
crétariat de la Chambre de Commerce (Palais de 
la Bourse), les tableaux qu'ils doivent remplir en 
double exemplaire. 

Les catégories Intéressées sent les trois sui-
vantes : 

1° Grande Industrie. — C'est-à-dire celle consom-
mant plus de Si) tonnes de charbon par mois (usi-
nes, bureaux et magasins), sauf les exceptions 
sisrnalées dans les. .précédentes communications : 

2" Petite industrie. — Consommation mensuelle) 
de 20 tonnes et au-dessous. 

3" Grand commerce. — Sont classés dans cette 
catégorie les magasins, banques, bureaux, dont la 
consommation est d'une tonne par mots et au-
dessus. 

Carte d'Identité des Etrangers 
alliés ou neutres 

Comme suite à l'exécution des instructions 
parues dans les journaux du 30 juin dernier, 
les étrangers appartenant aux nations alliées 
et neutres, sont invités à se présenter aux 
commissariats de police de leur arrondisse-
ments dans l'ordre suivant : 

Sujet de l'Amérique Centrale et de l'Amé-
rique du Sud : 21 juillet, de A à Z ; 23 juillet, 
do A à Z. 

Suisses : 24 juillet, de A à H ; 25 juillet, de 
I à O ; 26 juillet, de P à Z. 

Antilles : 27 juillet, de A à Z. 
Asie : 28 juillet, de A à Z. 
Chinois .- 30 juillet, de A à Z. 
Grecs 31 juillet, de A à E ; 1" août, de 

F à J ; 2 août, de K à O ; 3 août, de P à B ; 
4 août, de S à Z. 

Espagnols ; 6 août, de A à D ; 7 août, de 
E à H ; 8 août, de I à L ; 9 août, de M à P ; 
10 août, de Q à T ; 11 août, de V à Z. 

Des avis ultérieurs fixeront les dates' d'ap-
pel des Italiens, des Hollandais, Monégas-
ques et sujets des Etats neutres non compris 
dans cette nomenclature. 

Marché aux bestiaux de iarssille 
Bœufs du pays, amenés 115, vendus 61, de 330 à 

305 fr. ; vaches du pays, amenés 74, vendus M, de 
320 à 340 fr.; mouions, amenés et vendus 1.954 : 
première qualité 415 a 485 fr.; qualité Intérieure, 
375 â 450 fr. ; brebis, première qualité, 450 à 475 fr.; 
qualité inlérieure, 350 à 425 fr. (le tout aux 100 kll. 
poids mort). 

COMMUNICATION® 
Parti Socialiste S. F. I. O. Comité d'Etudes et de 

Solidarité. — Ce soir, à 0 h. 30, rue Saint-Bazile, 
19 ai, assemblée générale. Importantes questions. 

Parti Socialiste S. F. I. O., 8' Section. — Demain 
soir, à 8 h. 30, bar de l'Azur, 03, boulevard Chave, 
assemblée générale. Commémoration de la mort 
du citoyen Jean Jaurès ; adhésions ; questions 
diverses très importantes. 

■vw Les fabricants bijoutière. Joailliers, orfèvres 
et cha.tnJ3t$s font savoir à leurs ouvriers et ou-

SUR LE FRONT ITALIEN 
Rome, 18 Juillet. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué suivant : 

Pendant la journée d'hier, des groupes en. 
nemis qui tentaient de s'approcher do nos 
positions de Buchenstein, du mont Piana, du 
Passo-di-Monte, de la Orooe-di-Oomelico, 
dans le Cadore et de Oigine, au sud-ouest de 
Tolmfno ont été repoussés. Nous avons fait 
quelques prisonniers. 

L'artillerie ennemie a bombardé principa-
lement nos lignes dans la région de Zugna, 
sur le Pasubio, sur le Vodice et à l'est de 
Goritza, elle a été contre-battue par la nôtre 
qui a exécuté, en outre, une concentration 
de feu sur la gare de Nabresina y provoquant 
un incendie. 

L'activité aérienne a été considérable sur 
tout le front. Deux avions ennemis abattus 
par nos aviateurs sont tombés, un à l'est du 
mont San-Danielo et l'autre à Lom (sud de 
Tolmino). Un de3 nôtres a été obligé d'atter. 
rir dans nos lignes. 

La répercussion de l'offensive russe 
sur le front italien 

Borne, 18 Juillet. 
Une note officieuse qui sera publiée ce 

soir, dit : 
L'offensive russe en Galicie devait néces-

sairement avoir une répercussion sur le 
front italien. En effet, le grand état-major 
austro-hongrois, parfaitement conscient du 
danger que présentait pour lui une diminu-
tion de forces sur le front italien, où la pres-
sion est de plus en plus menaçante, a cher-
ché à arrêter l'attaque russe avec les réser-
ves les plus proches, et surtout avec l'aide 
d'unités allemandes. Mais sous l'empire 
d'une si grave menace, il n'a pas pu se sous-
traire à la nécessité de prélever quelques 
bataillons et quelques batteries de moyen et 
de gros calibres qui se trouvaient sur le front 
italien. On l'a su soit par des mouvements 
observés à l'arrière des lignes autrichiennes, 
principalement du front des Alpes Juliennes, 
soit par des informations de prisonniers. 

Si les Autrichiens ont exécuté ces déplace-
ments de forces dans l'espoir et dans l'illu-
sion que le calme se maintienne sur le front 
italien, les événements ont dû les désenchan-
ter. En effet, ces derniers temps l'état-major 
italien intensifie, sur le front du Carso, l'ac-
tivité de son artillerie et les actions des pe-
tits détachements afin d'augmenter sensible-
ment la pression imposée constamment aux 
Autrichiens et leur déconseiller ainsi d'exé-
cuter des changements considérables dans 
l'équilibre des forces. 

Pendant les nuits du 4 au 5 et du 5 au 6, 
pendant la journée du 10 et dans la soirée du 
15 jtxillet, une série de'pointes très vives d'in-
fanterie, précédées et accompagnées par des 
actions d'artillerie a eu lieu au nord-ouest de 
Selo. Cette forte activité a coûté aux Autri-
chiens la perte de 300 prisonniers, en plus 
des morts et des blessés. Plusieurs positions 
autrichiennes, . construites et fortifiées par 
des travaux longs et dangereux, ont été bou-
leversées et détruites. 

Les Italiens ont même progressé, surtout 
au sud-ouest de Versio, où ils ont avancé 
leur ligne de 150 mètres, sur une longueur 
d'environ 500 mètres. Ce terrain conquis com-
prend une autre partie de la route qui, de 
Versio, tourne vers Jamiano, ainsi que les 
collines que les Autrichiens ont baptisées 
Donau et Franzel. 

Un député décoré 
Rome, 18 Juillet. 

Le commandement suprême a accordé la 
Médaille d'argent au député Luigi Federzoni, 
lieutenant bombardier, pour les actes de va-
leur accomplis par lui pendant la dernière 
offensive sur le Carso. 

Communiqué officis' 
rétrograde, 18 Juillet. 

Le grand état-major ru€6e fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL.— Dans la région du 
village de potoutory, au sud de Brzezany, 
duel d'artillerie. Au sud de Kalucz, près du 
village de Novitza, aprè3 une violente prépa-
ration d'artillerie, l'ennemi a attaqué et a 
réussi à s'emparer d'une des hauteurs. Une 
heure après, par une contre-attaque énergi-
que, nos vaillantes troupes ont rejeté l'en» 
ne.mi et reconquis la hauteur en question. 

FRONTS ROUMAIN ET DU CAUCASE. -■ 
Rien d'important à signaler. 

LA REVÔLUTJOÎ 
Une résolution du Conseil des délégués 

ouvriers et soldats et du Conseil 
des paysans 

Pétrograde, 18 Juillet. 
Après une séance de nuit qu'avait tenue, 

hier, le Conseil des délégués des ouvriers et 
soldats, celui-ci c'est réuni à 3 heures du ma-
tin avec le Comité exécutif du Conseil des 
paysans. La séance dura jusqu'à 6 heures. 
Une résolution a été votée par l'ensemble des 
voix contre 10. Les maximalistes s'abstinrent 
et quittèrent la salle des séances avant le 
vote. 

Cette résolution complète l'appel qui a été 
affiché ce matin et est rédigé en termes non 
moins énergiques. Le document rappelle d'a-
bord la démission des ministres cadets et les 
délibérations communes des comités du So-
viet et du Conseil des paysans pour aider à 
la solution de la crise. Il ajoute que les ma-
nifestations sont parvenues jusqu'au palais 
de Tauride où siégeaient les membres du Co-
mité et réclamèrent de ceux-ci qu'ils, prissent 
le pouvoir entre leurs mains ; mais ceux-là 
mêmes qui proposaient le pouvoir, déclare 
la résolution, furent les premiers à attenter 
à ce pouvoir. 

Le Comité des conseils des délégués ou-
vriers et soldats et des paysans de toute la 
Russie repousse avec indignation toutes les 
tentatives destinées à influencer sa volonté. 
Il est inadmissible que des manifestations 
cherchent à imposer leur volonté à toute la 
Russie. Tous ces actes à l'égard de notre ar-
mée révolutionnaire, qui défend 6ur le' front 
les conquêtes de la Révolution, ne sont que 
des actes de traîtrise et de félonie. Quiconque 
attente à la volonté des organes démocrati-
ques qualifiés, quiconque attise les discordes 
dans ses rangs, frappe d'un coup de poi-
gnard dans le dos l'armée révolutionnaire 
qui combat contre les troupes de Guillaume. 

La résolution proteste ensuite contre ceux 
qui compromettent l'autorité future de la 
Constituante. Les Conseils' des délégués ou-
vriers et soldats et des paysans exigent, une 
fois pour toutes, qu'il soit mis fin à tous les 
actes de cette nature. 

LA CONFÉRENCE DE STOCKHOLM 
Elle est définitivement fixée au 15 août 

Stockholm, 13 Juillet. 
(Retardée en transmission)* 

La conférence socialiste internationale- da 
Stockholm est définitivement fixée au 15 août., 
L'initiative du Congrès est due à la déléga.-
tion russe qui est depuis 'quelques jours à 
Stockholm et qui a fusionné, pour cette oc-
casion, avec le Comité hollando-scandinavei 

Ces deux organisations ont adressé, à la! 
date du 11 juillet un appel à tous les partis 
affiliés au bureau socialiste international, à1 

ceux qui, pendant la guerre, se sont ratta-
chés à la Commission de Rerne, majorités 
comme minorités, ainsi qu'aux oppositions 
qui, au cours des derniers événements, se> 
sont constituées en partis distincts afin qu'ils 
participent au Congrès. Celui-ci sera orga-
nisé, aussi strictement que possible, selon la 
procédure suivie aux Congrès ordinaires de 
l'Internationale, tant pour les admissions 
que pour la répartition des voix. 

Le programme provisoire de la conférence 
serait le suivant : 1° La guerre mondiale et 
l'Internationale; 2° Le programme de paix 
de l'Internationale ; 3° Les voies et moyens 
pour réaliser ce programme et terminer ra-
pidement la guerre. 

L'appel ajoute que les organisateurs de la 
conférence sont intimement convaincus que 
pour contribuer à'mettre fin à la guerre mon-
diale, l'Internationale doit amener tous les 
partis socialistes et toutes les organisations 
syndicales à refuser toute collaboration avec 
tout gouvernement qui aurait refusé d'indi-
quer ses buts de guerre, ou bien formulé, 
sous forme ouverte ou masquée, des buts 
impérialistes et refusé d'y renoncer. L'appel 
est signé des membres de la délégation russe» 
du Comité hollando-scandinave et des secré-r 
taires Hamptmans et Enberg. 

La conférence générale sera précédée dô 
cinq jours d'une conférence des zimmerwal-> 
diens. 

vrières que tous les ateliers sont réouverts à la 
date de ce jour. 

Syndical des Métaux. — Ce soir, à 8 h. 30, réu-
nion du Conseil, présence indispensable des délé-
gués à l'élaboration du bordereau de. salaire des 
constructions navales. 

Ouvriers peintres en bâtiment. — Réunion ce soir, 
à 6 h. 30, Bourse du Travail. Ordre du jour très im-
portant. 

Coopérative « La Marseillaise ». — Jeudi et sa-
medi, de 18 heures à 19 heures 30, Commission des 
achats. Présence Indispensable. 

Au Comité diction économique 

La séance plénière du Comité d'Action Econo-
mique, qui s'est tenue lundi, a la Préfecture, sous 
la présidence .de M. Artaud, président do la Cham-
bre de Commerce, a été principalement consacrée a 
l'examen du régime projeté sur la répartition des 
charbons. M. Maureau,' directeur des mines de 
Portes, a fait une communication sur les réquisi-
tions dont sont frappées les mines du Gard. MM. 
les ingénieurs des mines de Marseille et d'Alals 
ont indiqué les grandes lignes du régime nouveau. 
Le Comité a décidé que l'étude de cette question 
serait reprise à une prochaine réunion. M. Ripert, 
secrétaire du Comité, a présenté une étude de M. 
le colonel Edmond Théry, sur la rénovation de 
l'agriculture française par l'utilisation des trac-
teurs mécaniques et l'emploi intensif des engrais 
chimiques. Le Comité a chargé u, Naqiiet de ré-
diger un rapport snr ces deux questions. 

A la. séance de la matinée, diverses questions 
ont été traitées notamment celles du ravitaillement 
en essence des Bouches-du-Rhone, du rav'taille-
ment des Alpes-Maritimes par l'Italie, de l'expédi-
tion des truite aux halles de Paris et des trans-
ports par chalands sur Nice et la Corse. 

Bij-lletixa Financier —\ 

Paris, IS Juillet. — Les dispositions de notre 
marché sont encore un peu plus faibles que la 
veille au parquet, lin de.hors du recul des valeurs 
espagnoles, la tendance reste bonne. Nos rentes 5 et 
3 % p'ont subi aucune variation de cours. Quant 
à la tenue des actions de nos grands établissements 
de crédit et de celles de nos Compagnies de che-
mins de fer, elle se maintient satisfaisante. 

En banque, au contraire, la situation est moins 
régulière. Les récents reculs enregistrés par les va-
leurs industrielles russes, et qui se sont malheu-
reusement accentués, pèsent défavorablement sur 
les autres groupes, valeurs caoutchoutières, valeurs 
américaines et valeurs cuprifères. 

LVIlMitie dLn Travail 
vw On demande un camionneur, chez Scaramelli, 

fabrique de pâtes, chemin Montolivet. 
vw Margeuse litho est demandée à l'imprimerie) 

Guéneux, 56, rue Montgrand. 
vw On demande une jeune fille pour magasin* 

Se présenter chemiserie, 28, rue Paradis. 
vw On demande une apprentie pour la che-

mise d'homme, payée par mois', 20 francs. Mme 
Cerda, rue Sainte-Barbe,' 60. 

vw Ouvrière et demi-ouvrière repasseuses en tein-
turerie, jeune homme de U à 15 ans comme apprenti 
et courses sont demandés, teinturerie Chapignac, 
13, rue Sainte-Victoire. 

vw C. Casut, teinturier, demande un demi-ou-
vrier ainsi qu'une ouvrière ot une demi-ouvrière 
repasseuses en teinturerie, travail à l'année, très 
bien payé, s'adresser rue Dragon, 76. 

, vw On demande un ouvrier pour rabattre les 
chaussures, fabrique de chaussures F. Grlffet et 
Cle, rue du Terras, 15. 

vw On demande doubleur bu demi-coupeur et» 
chaussures, Cauvin, boulevard de la Paix, 2 a. 

vw On demande de bonnes ouvrières railleuses, 
Montée Montpialsir, 13, villa Lucie-Anna, vallon 
de l'Oriol, Corniche. 

vw Ouvrières sont demandées pour caleçons à 
0 fr. 41 et le m, piquage o fr. 31 et le fil finissage 
0 fr. 10. Mme Randoirg, 93, rue Grlgnan. 

vw On demande demi-ouvrier typo-mlnerviste, un 
apprenti et une margeur' pour grande machine, 
imprimerie Frua, rue d'Isoard, 20. 
vw On demande fille de salle au restaurant Con-

tinental, 0, rue Bcauvau. 
vw On demande un jeune homme de 13 à 14 ans, 

présenté par sas parents, pour apprendre le com-
merce et faire les. courses. Inouï tailleur, boule-
vard de la Madeleine, 37. 

ETAT- CïVIL 
L'état civil de Marseille a «enregistré, dans la 

journée d'hier, 22 naissances, dont 2 illégitimes, 
et 36 décès, dent 12 #<«i*i.nt.«, 

AVIS DE DECES 

Les Vétérans de la 9° Sectiop sont invités 
à assister aux obsèques du camarade BAUM-
GARTNER, . hôpital de. la Conception, & 
4 heures du 6oir. 

Les obsèques de M'" NOBILI Annonciade. 
âgée de 19 ans, auront, lieu aujourd'hui jeudi 
19 juillet, à 2 heures de l'après-midi, 14, rue 
Jourdan. Les parents et amis sont priés d'y 
assister. 

Le 'Conseil d'administration du Syndicat 
des Gérants de Débits de Tabac de Marseille 
a le regrët de faire part à ses adhérents du 
décès de leur collègue FONDERAVE Jacques, 
débitant. 61, rue Curiol. 

Les obsèques auront lieu aujourd'hui, ë, 
9 heures 30 du matin.. 

Le gérant : VICTOR HEÏRIES. 

rmo, et Stér, du PettX' Provençal, r, de la Darse, îa, 


